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Par LEA REBER

Que sa brise souffle au cerveau, dres, de Caréme-Prenaut. aux preluiers)OUrsJe n'aime de la MI-Caréme (le Pâques. Conformément à, une traditionen
Que les espoirs de renouveau vigueur en de certaines provinces, les jeunesEt l'approche de quelque alléluia suprême gçusý d'un quartier urbala on d'nu villageQui tirera le Printemps du tombeau. champêtre offraient, le - Mardi Gras 'l de cha-que. année, un bal'masqué aux jeunes filles,L FAUT bien se résigner à n'aimer Que et celles-ci faisaient choix du troislème jeudi,cela dans la mi-carême, car, à la vérité, du Cartme pour orgauWr des divertisse-

il n'y a plus que cela. Dans notre pro- ments auxiluels leu" cavaliers se trouvaient
vince, nous avons vu len'aller une à une conviés:

les coutumes qui marquaient-cette date. 011 C'était là une coutume fort répandue dans
sont les veillées d'Ji y a seulement quinze la classe Populaire, et, comme les IUvandW
ans,. où le bouquet était l'apparition dedeuX res, les dentellières ou les uaarc-bandeà des
types masqués sur l'attirail de qui on cher- Halles se recrutaient de pré"rene in es
ehait à mettre un nom? Oà sont l@à vraie filles d!arflsans, la MI-CaË(-ule passa Iusen0lý
ulascRrades pittoresques, débordantes'de joie blement fête populaire. par exceileueé.authentique et bruyante? Où se voit la joyeu- Les bla4ebisseuses et les oüvrlères se dé-

--se turbulence qui s'emparalt de l'enfance ce gulsftient fort volontiers, et. leurs cortègem,
Jour-là? renforcés de quelques Jeunes apprentis, pour-

La MI-Careme était célébrée avec éclat et suivis des cris des gamins, parisiens, piiicou-
1;elo)n la tradition surtout dans le peuple et raient les rues avoisinant la porte SýInt.AD_
la petite bourheolsie. Or, peuple et petite tolne où fat, tant d'années, le rendez-vous
-bourgeoIsle se sont mis à vouloir Imiter les des masques- Etienne Jeaurlit, '4Wv6eut RU
g'ens e la haute. Danses rendes, danses sina- dix-huitteýné siècle, a retro£é, entre autres
Ples, cotillons populaire$, traVeStiasement: ru- scènes populaires, le Carnaval des rues deg avec c Parts4imentaire, parties de cart,_ apota et Que d!aneýdotes 1ntére«âatýo eompot1ý?aMe& ont fait Place aux d&nm com rt(clit
'&éeo ou d'un rythme épileptique, aux =W: em.maseamdes de ja rue, et que liens sonl-
lors savants, an bridge, au euchre avec Prix. mes obligés de passer, soue silence, faute
-Autrefois on s'amu*att,- aujourd*buf on pfflt do , on, nous përjnAtt-ra, du Moins,
à, la mode Qui est de parattre WaLuugét en. dé donner un souventr à la Xt-ÇarUiý ý r$»
ýb9eRut plus haut que sol. 1832. de lugubre mtsýaolre. L e choléra: ré-
'Pourvu qu'on a4t son, nom dàjiq les Ciar- ealt, et, malgré le tléaiý4 Rose Pompon et la

nets Mondain,% à c4nq sous la ligne, on t'eu rélne fireUt la nique à la peur
40mandé, pag pim de 'leurs ý&11teMporafn3. HU»ýne $,ue, dans

Il y a bien encore quelques 'campagnes où son Jttif Errant, a 6ýrit, sur 'ce sujet, desyOn 9'&Mume à la faýýon d'autrefois. Mais le pages - éMoûVantes et douloureus*s, qui dé-
Moinbre soeh 1-aemnýIt à vr* d!Sil, Et, I& =4vent Ma,91sfraleftient me temps Dû Iêdâr-
:aUÙÉ, Il n'Y anZa Plus bienet que des autoý, ïWal lit fUreur, plus qu'à &actine Affloe."
'Mate* auxquels la bienseauce ord dé Je vols dans ph des derniers nutuéros du
*Iranler du plalgir et de bkiller... e(9ýZeý: petit. Parisien quei 1 cette année eurore, les

..MtÉw de la MI-Carérne à Parts, seront sur.
tout signalées. par 14ne ProremiOn açcompa-
Pa-nt une, reine et ses &WOiselles fflhonwur

si les «4ýffl Ü ýCfir1ûV«1 téSblïià,t, élues pour régner un. jour.. Cette relue vient
'DObr ainsi dire, IL l'aurore des 'premièrffl Ceim tboisle parmi les boitchères. de mftr-
*filmtions, là. 4, mi-ciàr#me ', proprement di- chéLt dé-muverts. Elle "ait 83 coneuhente«.
t0î est de date plus r&-eu:tcý, Sans doute, dit Elle. se nomme Suzanne Gobert, a 19, anzý a

P& André, ëlledut'ga nalfflâce à ce ý*- en 19 voix de majorité, est fele, mignonne.
d'une halte de divertimements duiýImt la jolie.

10U"e période d'abutinenm et de »n0nceý
ýUpntJý qui s'étendait du Xerereffi du 0en-


